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MIGRATIONS ET RELIGION DANS LES ALPES
AU MOYEN ÄGE

LE CAS DES VAUDOIS DES VALLEES DU HAUT DAUPHINE,
DU REFUGE Ä LA DIASPORA

Pierrette Paravy

Zusammenfassung

Migration und Religion in den Alpen im Mittelalter. Der Fall der

Waldenser in den Tälern der Haut Dauphine, vom Refugium zur Diaspora

Ziel des Beitrags ist ein Forschungsüberblick und eine Reflexion über
die Rolle von Migrationsphänomenen in der Geschichte der Waldenser-

ansiedlung in der Haut Dauphine: gemäss traditioneller Ansicht eine

ursprünglich von Lyon ausgehende Migration auf der Suche nach einem

«Refugium»; Herausbildung eines besonderen Milieus in dieser
«Grenzregion»; Existenz von «Waldensertälern», dokumentierbar erst mit der

Repression, welche in den 1330er Jahren einsetzt, bis zum Kreuzzug von
1488 nie aufhört und so die Waldensersiedlungen in einer auch sonst von
Krisen gezeichneten Periode permanent destabilisiert. Lässt sich das

Phänomen beziffern? Welches sind die Migrationstypen? Kann man die

Zeiten des Umbruchs fassen samt den davon ausgehenden Effekten,
sowohl innerhalb wie ausserhalb der Täler? Welche Bedeutung haben
sie für die Konstruktion einer waldensischen Identität? Sind sie

aufgezwungen, passiv erduldet, oder zeugen sie von kreativen Kräften
innerhalb eines Milieus, zu dessen Gruppengefühl sie beitragen?

Nous travaillons ici ä reflechir sur le croisement des donnees relatives ä la

frontiere et ä la mobilite pour preciser la part de chacune dans la creation
d'une identite dont elles constituent en effet deux fondements essentiels

par leur constante interference.

Invitation m'a ete faite, dans le cadre des etudes de cas, ä intervenir dans
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cette perspective sur les migrations religieuses medievales, Celles de groupes,
propices ä une enquete tant sur la relation entretenue avec la frontiere qu'ä
la definition d'un espace lui-meme createur d'identite, quand les liens
demeurent entre les differents foyers nes de la dispersion originelle.
Le monde vaudois du Haut Dauphine, auquel j'ai consacre une partie de

mes recherches passees, se prete particulierement ä une reflexion sur la

mobilite et les migrations dans la mesure oü elles en accompagnent l'his-
toire.
Dans les limites politiques du Dauphine d'avant 1713, englobant les hautes

vallees de Suse, du Valcluson et de la Varaita, vivaient en 1475 un minimum
de 500 foyers vaudois repartis entre le Valcluson, lui-meme rattache au diocese

de Turin et element parmi d'autres du vaste ensemble heterodoxe piemontais
et trois vallees du diocese d'Embrun; celles de Vallouise, de L'Argentiere et
de Freissinieres isolees dans le monde orthodoxe qui les environne. L'abon-
dante bibliographic presente autorise une reflexion d'ensemble dont nous

ne pouvons ici que souligner les principaux themes.1

LES ORIGINES, LA MIGRATION CREATRICE

Quelle est la memoire historique du phenomene?
Du Valdeisme, on connait l'origine urbaine, lyonnaise, la reference precoce
ä Rome, dont les premiers adeptes espererent etre reconnus, done les

contacts possibles d'emblee noues au long de la route italienne. La condamna-

tion prononcee par l'eveque de Lyon en 1182 n'aurait done pu prendre au

depourvu ceux dont l'exil devint la destinee. Qu'il suffise ici d'evoquer la

presence vaudoise du Languedoc ä l'Italie des l'aube du 13e siecle, les

efforts de clarification entre «Lombards» et «Ultramontains» en 1218 pour
mesurer la diffusion de leurs ideaux.
L'etablissement de certains dans les hautes vallees des Alpes s'explique ainsi,
dans la vaste region de passage oblige entre les deux poles tres tot identifies
du mouvement. Vue de la vallee du Rhone ou de la plaine du Po, eile
presente d'ailleurs l'image d'un monde sauvage et lointain. Quand Guillaume

Peyraut, dominicain de Lyon, qui precha le careme de 1249 ä Vienne, quitta
le monde familier de la ville pour toucher d'autres milieux, on sait seulement

par son biographe qu'il n'hesita pas ä s'enfoncer dans les Alpes «steriles et ä

peu pres inaccessibles». C'est l'image - le cliche - qui devait demeurer ä
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travers le temps: sa vitalite est intacte au debut du 16e siecle comme le montre
revocation des bannis de Lyon, qui, «fuyant vers l'ltalie, demeurerent dans

les cavernes des montagnes du Dauphine» -, une sorte de no mans' land aux

marges du monde civilise.2

Peut-on se satisfaire de cette perpection? Celle de Claude de Seyssel, eveque
de Turin en 1517, visiteur de ses eglises l'annee suivante, et redacteur, ä son

retour, du traite Adversus Errores Valdensium, edite en 1520, est celle d'un
homme de terrain. II voit ce monde de deux points de vue differents, selon

qu'il se refere aux acquis de sa culture ou de son experience. Sa culture lui
dicte sa conception de l'espace: «dans notre diocese de Turin, en ses extremites

surtout et entre les defiles des Alpes qui separent la Gaule de l'ltalie, tant
en dominations royale et delphinale que savoisienne, cette heresie s'est

implantee».3 II s'agit d'une perception ä la fois geographique et politique de

la situation de son diocese comme finistere: deux regions, la Gaule - force
du vocabulaire herite de la culture antique - et l'ltalie, entre lesquelles on

communique par des defiles: on voit s'esquisser la, par le rappel du passe,

l'image future de la frontiere, crete et ligne de partage des eaux; perception
politique: un finistere de principautes et c'est lä l'heritage de l'histoire proche
et vivante. Quant ä son experience, elle lui dicte une autre definition: «Aucun

prelat dit-il, n'avait ose jusque-lä penetrer dans leurs vallees.» «Vallees» et

non plus «defiles»: dans le souvenir de son cheminement, il passe ainsi de la

perception geopolitique de l'homme de cabinet ä celle, concrete, de ceux

qui vivent la, dans la duree, avec leur propre representation du monde issue

de leur experience et des vicissitudes de leur histoire.

Le monde des vallees ä l'epoque de I'implantation vaudoise

C'est sur ces vallees qu'il faut done s'interroger dans la periode obscure de

la migration originelle. La these de Henri Falque-Vert, aujourd'hui publiee,

apporte de ce point de vue un eclairage decisif sur la vie des hautes vallees

du Queyras de la Varai'ta et du Valcluson ä partir du milieu du 13e siecle.4

On sait done qu'il s'agit des ce moment d'un monde plein, dont la vitalite
demographique assure la croissance continuee jusqu'ä la veille de la grande

rupture du milieu du 14e siecle. Nombreuse, cette population presente une
extraordinaire stabilite (maintien de 80 ä 85% des patronymes entre 1250

et 1339) avec une immigration insignifiante, comme d'ailleurs l'emigration
definitive. En revanche l'emigration temporaire, seul gage de survie, touche
les deux tiers de la population, entrainant en saison froide la desertion to-
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tale de certains centres d'habitat. Et il s'agit du depart de families entieres

et non pas seulement de bergers, meme si c'est la transhumance estivale de

dizaine de milliers d'ovins qui permet d'en connaitre les directions et de

dessiner de la Provence au Piemont, sans souci des limites politiques, un

espace relationnel definitivement integre. Cette societe se caracterise par
une extreme cohesion: le nom de famille situe l'individu dans un lignage
des la seconde moitie du 12e siecle; la celulle conjugale est la base de toute
l'organisation, eile se perpetue dans une endogamie parfois verifiee jusqu'au
niveau du hameau. Les enquetes delphinales de 1250 ä 1265 montrent une

elite paysanne stable issue des couches moyennes et superieures de la

paysannerie dont on constate la capacite d'affirmation comme interlocu-
teur du prince au moment de la discussion de la grande Charte des liberties

de 1343 et de l'etablissement des escartons.
Ce monde a sa propre representation de l'espace dans lequel il vit: il y a

celui quotidien, du finage; celui, plus large, de la vallee, la patria, le pays
unifie par les vicissitudes d'une histoire commune creatrice de solidarities

profondes; au-delä, l'espace economique, celui, proche des foires et

des routes qui y conduisent, dans lequel la confederation des vallees trouve
ses racines, et celui, plus lointain, ouvert, que parcourent les migrants sai-

sonniers. Reste ä considerer le dernier, celui qui nait d'un meme choix

religieux.

Les conditions de l'implantation vaudoise

Dans quelles conditions s'est faite l'implantation vaudoise? - et d'abord

pourquoi ici? Le refuge n'est pas illusoire, c'est certain, dans un espace

geographique ä vocation confirmee de passage, permettant d'en faire un

foyer d'attirance connue, mais garantissant en meme temps l'isolement
salvateur dans la fragmentation de vallees nombreuses reliees par des cols

secondaires, negliges par la grande circulation, mais vitaux pour les commu-
nautes qui les utilisent; refuge egalement du fait de la faiblesse des structures

religieuses locales d'encadrement.
Comment s'etablit-on? Les fugitifs, dit Claude de Seyssel, fidele ä une longue
tradition historiographique, «esperaient, comme l'evenement le montra,
persuader facilement le peuple campagnard, vivant dans un denuement non
seulement materiel, mais aussi spirituel et doctrinal».5 De fait, on connait ce

type de solidarities liees au milieu depuis le lointain exemple vers 1030, en

Italie du Nord, du mysterieux Gerard, peut-etre etranger ä l'Italie, dont la
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formation reflete en tout cas les courants familiers du monde lotharingien
septentrional, capable d'unir dans une meme communaute d'esprit les

habitants du milieu coherent et construit du castellum de Monforte, depuis
la dame, seigneur du lieu, jusqu'ä ses paysans;6 or, la cohesion profonde de

la societe paysanne des vallees au 13e siecle ne fait pas de doute. La
confrontation des listes d'habitants connus en Valcluson par les enquetes

delphinales de ce temps et de Celles des victimes vaudoises des poursuites
du siecle suivant, est riche d'enseignements de ce point de vue. On constate

que nombre de families en vue, victimes privilegiees de la repression du
14e siecle, etaient solidement enracinees vers 1250, certaines figurant parmi
les notables, situation evidemment incompatible avec une arrivee recente.

On a done la certitude, quelle qu'en soit la date, d'une conversion profon-
dement integree dans le tissu social coherent des habitants de la vallee au

moment oü la repression devoile ce monde. Ainsi la perception de l'espace
s'est-elle enrichie d'une dimension religieuse.

DEUXIEME TEMPS: DU «REFUGE» Ä LA «DIASPORA»,
LA MIGRATION DE DISPERSION

L'information
Ä partir du 14e siecle et du fait de la vigilance neuve de la papaute d'Avi-
gnon des les annees 1330, la situation documentaire change en fonetion du

developpement d'une repression constante durant les deux derniers siecles

medievaux; eile est generatrice de bouleversements profonds dans les

vallees elles-memes et d'une nouvelle geographie du phenomene vaudois
dans nos regions, liee aux migrations.
Aux sources abondantes de la repression s'ajoutent Celles, fiscales, des archives

de la Chambre des Comptes du Dauphine restees longtemps inexploitees
de ce point de vue. Releves et revisions de feux lies ä l'etablissement et ä la

croissance de l'etat de finance se succedent et chacune des enquetes cons-

titue une coupe propice ä l'analyse de revolution interne des communau-
tes dauphinoises profondement destabilisees par l'effondrement demogra-
phique lie aux crises du temps. C'est dire les informations que l'on peut esperer
desormais avoir sur les foyers vaudois vivant dans les vallees en confron-
tant des donnees dont l'exploitation reste en tout etat de cause tres delicate.

II est evident que se pose le probleme de l'identification des heterodoxes
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et qu'il est impossible de mettre sur le compte de la seule repression reli-
gieuse les nombreux feux vacants de teile vallee.

En revanche, la confrontation de listes proches dans le temps (dix ä douze

ans) et etablies selon des criteres independants - listes de Vaudois cites ä

comparaitre et interroges ou listes de bannis d'une part (1487-1488), et
listes resultant de la documentation fiscale, classant les foyers contribuables

(1474-1475) -,peut aboutir ä des resultats probants, loin de 1'approximation

purement descriptive du phenomene.7

Les faits

a) La Chronologie est bien connue ä partir de 1335. Elle se caracterise par sa

continuite - pas de decennie sans poursuite - et l'existence de phases de

paroxysme, les annees 1335-1336,1380, puis 1487-1488. Morts, confiscation
de biens, exils en sont les resultats. C'est ce dernier aspect de la repression

qui nous interesse ici, dans la mesure oü il determine une hemorragie des

vallees. Ainsi, en Valcluson, «pays presque detruit du fait de la vaudoiserie»

(1387), la revision de feux de 1434 montre qu'il ne subsiste que 102 feux, 129

etant vacants, du fait, pour la plupart, disent les temoins interroges, de la

fuite des habitants lors de la persecution d'il y a «40 ou 45 ans», et du fait

que «peu sont revenus».8

b) Les formes et les lieux: on ne saurait se satisfaire, bien entendu, d'une

perception aussi morcelee d'un phenomene que l'abondance de ces notations

ponctuelles repetees revele capital. Les travaux menes sur ce point ont
fait apparaitre, au-delä de la distinction evidente entre exiles volontaires et
bannis par sentence, deux types de migrations:

- La fuite temporaire le plus pres possible, en attendant que l'orage passe

et, meme s'il faut s'eloigner davantage, avec le constant espoir d'un retour.

- Le depart, en vue d'une implantation «ailleurs», atteste des le 14e siecle,

mais plus solidement organise, parfois par contrat, et surtout beaucoup plus

ample ä partir du milieu du 15e siecle.

- Les migrations temporaires obeissent au rythme aleatoire mais constant
des poursuites. Elles permettent d'analyser l'espace vaudois, son evolution
ä travers le temps. Benoit XII, denonqant en 1336 la «Lombardie» - en fait
le Piemont - comme lieu de refuge, designe le foyer le plus habituel, atteste

par une longue tradition et dont on constate la permanente attirance jus-

qu'ä la fin du 15e siecle. La Constance dans la duree de ce choix par des pay-
sans farouchement attaches ä leur vallee resulte d'abord de l'intime con-
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naissance d'un milieu aux conditions de vie comparables dans le cadre des

escartons. Les liens humains anciens noues ä l'occasion des memes foires et

marches se trouvent exaltes par l'adhesion ä une meme foi, entretenue par
les memes missionnaires qui constituent un element de liaison aussi efficace

qu'insaisissable dans sa fluidite. De plus, la parfaite connaissance des limites

politiques ou religieuses dont l'existence segmente ce monde coherent per-
met longtemps un jeu subtil et efficace sur les frontieres institutionnelles:
Celles des dominations politiques, mais aussi Celles de l'organisation reli-
gieuse. Le Piemont, done le Valcluson dauphinois, releve de l'inquisition
dominicaine, alors que les vallees du diocese d'Embrun sont en territoire
franciscain. On a des preuves que ce n'est pas indifferent et qu'il en resulte

une inevitable discontinuity dans la repression.

- La deuxieme forme, le transfert definitif ailleurs, surtout caracteristique
de la deuxieme moitie du 15e siecle dans ses aspects les plus structures,
correspond ä un temps oü, ä la lassitude nee d'une erosion ininterrompue,
plus tard aggravee par la tentative d'eradication brutale de 1488, des

possibilities nouvelles d'accueil existent dans un monde depeuple et en

reconstruction; ä un temps aussi oü le monde heterodoxe a elargi son horizon

ä la faveur d'affinites spirituelles loin de la region consideree ici. Deux
directions essentielles correspondant ä ces mutations, l'Italie du Sud, la
Provence.

Cette situation resulte d'un ensemble de donnees revelatrices d'une evolution

du phenomene migratoire. D'abord le choix avoue d'un depart definitif.
La revision de feux de Vallouise le montre en 1447: beaucoup, disent les

temoins, ont emigre et leurs enfants accables par les frais de rachat de leurs

biens, envisagent ä leur tour de «partir vers le Piemont, vers Embrun, vers
la Provence et le comtat Venaissin, sans espoir de retour». II y a toute chance

pour ce que soit egalement l'option des trois chefs de feux vacants connus
ici meme par la revision de feux de 1474 comme «partis en Pouilles pour
heresie»: on imagine mal que ce puisse etre dans l'esperance d'un retour et

sans leur famille abandonnee.9

- Depart vers l'Italie du Sud: il s'agit de choix resolument novateurs sans

autres motivations que religieuses. L'historiographie italienne contemporaine
a bien eclaire le role de refuge pour les Chretiens en rupture de ban que
jouent les Pouilles et la Calabre. Innocent VI designait dejä ce foyer au milieu
du 14e siecle sans qu'il soit possible de preciser s'il s'agit d'un veritable cou-
rant. Vincent Ferrier, au moment de sa mission dans les vallees de 1399 ä
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1403, souligne l'importance des centres de formation qu'y trouvaient les

missionnaires du mouvement dont on connait les passages dans les memes
vallees. Enfin, par les interrogatoires de 1487-1488, on sait que des liens

solides existaient. C'est sur ces bases que put s'organiser l'exode de certains,

qui vont jusqu'ä affreter le navire destine ä les transporter avec leur famille
et leurs compagnons.10

- Pour la Provence: au depart il y a la tradition pluriseculaire des liens

economiques par la vallee de la Durance empruntee par les transhumants
et de l'attraction des metiers offerts par les foyers du sud, meme si le declin

d'Avignon, par rapport au glorieux 14e siecle en limite l'attrait. Qu'ä partir
du milieu du 15e siecle, apres la grande depression, la volonte seigneuriale
de reconstruire un pays comportant de vastes zones desertes entraine une

politique systematique d'appel ä l'immigration, par les actes d'habitation
offerts, constitue une circonstance exceptionnellement favorable. La dffi-
culte principale, dans un monde destabilise et d'une d'extreme mobilite, est

d'identifier ceux qui se reclament de la tradition vaudoise par rapport aux
nombreux autres. La these de Gabriel Audisio a fait de maniere definitive la

lumiere sur ce point en ce qui concerne les Vaudois du Luberon, que la ri-
chesse des archives notariales de Provence permet de connaitre avec
precision jusque dans leurs structures familiales.11

Le devenir des vallees

II est indispensable, pour evaluer la portee de ces migrations, de se placer au

point de depart. Elles entrainent d'importantes modifications dans la

geographie interieure du Valdeisme en Haut Dauphine, pour chaque vallee

et dans le classement qu'on peut etablir entre elles.

Les principaux foyers de la repression initiale ä partir de 1335 furent le

Queyras et la Vallouise. Le succes de l'entreprise d'eradication fut precoce
et total en Queyras. Des le milieu du 14e siecle, il n'est plus question de

poursuite contre des families de la vallee. Les premieres listes de Vaudois
etablies dans le diocese vers 1380 concernent les seules vallees de Vallouise,
de L'Argentiere et de Freissinieres. Qu'il puisse y avoir des Queyrassins
vaudois jusqu'ä l'ultime mention de Jean de Molines, en 1532, protestataire
contre l'adhesion ä la Reforme, est hautement probable, le fait demeure qu'il
n'y a plus de communaute. Celle de Vallouise, qui connait une reduction en

peau de chagrin dont on peut dater les etapes, offre des possibilities d'inves-

tigations chiffrees dont je me borne ici ä rappeler les resultats. Alors qu'ä la
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fin du 14e siecle, cette communaute repondant ä 105 patronymes diffe-
rents pouvait representer un minimum de la moitie des foyers de la vallee,
elle est reduite, au moment de la revision de feux de 1474, ä un pourcen-
tage compris entre 10 et 15% de ceux-ci. Des 105 patronymes vaudois attes-

tes en 1380, il n'en susbsite qu'une cinquantaine dont 12 seulement sont por-
tes par des Vaudois: il y a done eu une double erosion, par conversion, sans

deplacement, et plus importante, par les departs.12 Ä L'Argentiere de meme,
la communaute a connu un affaiblissement considerable: une liste precise
de bannis pour Valdeisme dressee en 149213 cite 23 families dans une
communaute evaluee ä 132 feux en 1475: eile ne depasse done pas 18% du

total. Dans les deux cas, l'enquete conduite sur la position sociale des Vaudois

restes presents montre qu'il s'agit de families bien enracinees que leurs
biens situent ä un niveau notable dans la liste des contribuables et parmi
lesquels se detachent quelques lignages dominants aptes ä accepter les

perils et les responsabilites qu'implique le choix de «vivre en minorite».
Ceux d'entre eux qui echapperent ä la croisade trouverent un refuge en Val
Luserne oü on les retrouve en 1490.

La situation de Freissinieres montre un resultat different. L'erosion qu'on
peut suivre et dater n'a pas altere la physionomie de la vallee du point de

vue du critere de l'appartenance religieuse puisqu'ä la veille de la croisade,
les 108 feux etablis sont tous vaudois; les effets de la repression et des

bannissements n'en sont que plus spectaculaires: on s'explique que,
sentences de bannissements collectifs prononcees, une forte implantation
vaudoise se soit effectuee ä Gap14 - un pretre evoque sa connaissance de

400 membres de ces families, au cours de la quinzaine d'annees qui separe
leur installation de son temoignage de 1507 - et en Luberon.15 Ainsi per-
?oit-on dans le mouvement d'hemorragie qui fonde les implantations nou-
velles au cours du 15e siecle, un temps fort de l'exode lie ä un paroxysme de

la crise religieuse.
En Valcluson, communaute la plus nombreuse, l'extreme mobilite perceptible

ä partir de la fin du 14e siecle contraste avec la stabilite du temps de

la croissance interne du siecle precedent. En temoignent la reduction
spectaculaire du nombre des feux - 674 en 1339,380 en 1475 (recuperation ä

56%), mais avec un etiage ä 112 en 1434, annee oü 129 feux sont vacants -,
la disparition des patronymes d'une revision ä l'autre et leur instabilite. Aux
dires repetes des temoins, les poursuites contre les Vaudois sont la cause

majeure de la depopulation et des vacances. D'autres elements doivent bien
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entendu etre pris en compte. Demeure, au-delä de l'ampleur des departs, le

fait fondamental, dans la physionomie de la haute vallee de l'ecrasante

majorite vaudoise dans les 84 patronymes que l'on peut suivre sur l'ensemble
de la longue duree consideree. Leurs notables assurent l'inderacinabilite de

la presence vaudoise dans la vallee et constituent le fondement des eta-
blissements futurs apres l'adhesion ä la Reforme.16

MIGRATIONS ET IDENTITE VAUDOISE

1. L'aboutissement de cette longue histoire des migrations est double: d'une

part la definition d'un nouvel espace, d'autre part le refus de l'abandon
definititif du berceau initial, en depit de tant de vicissitudes. L'etude du cas

des quatre vallees envisagees ici et de l'espace nouveau que les leurs ont
defini et cree dessine l'image d'un monde coherent, celui des Vaudois romans,

qu'on ne saurait regarder comme celui de victimes passives des evene-
ments. Entre ceux qui persisterent ä lutter pour «vivre en minorite» ä Vallouise

et ä L'Argentiere et ceux qui parvinrent longtemps ä maintenir contre vents

et marees un enracinement vaudois largement predominant en Valcluson et

total ä Freissinieres, un point commun: leur egal attachement ä leur
difference generatrice de solidarities entre vallees, ä leur pays surtout, leur propre

vallee natale, berceau de lignages etroitement unis par la pratique des

intermariages et des cousinages et dont chaque foyer constituait le point
focal de la memoire familiale.17

2. Leur histoire ne devait done pas s'aehever avec les sentences d'expulsion
de 1489-1490. J'en veux pour preuve la capacite ä s'unir en constituant des

listes d'appelants et en designant comme mandataires les plus efficaces d'entre

eux, pour la plupart heritiers des lignages dominants du passe, pour obtenir
en remuant ciel et terre, le pape et le roi, la remise en cause des jugements

portes contre eux, un proces du proces. Ce sont precisement ses actes qui
nous permettent de constater la vitalite des communautes exilees. II devait
se terminer en 1509 par la defaite du Parlement de Grenoble, qui perdit
son long combat de retardement, et par la rehabilitation des communautes
vaudoises. Le Valcluson du 16e siecle devait particulierement illustrer le

nouvel avenir qui s'ouvrait.
3. II suffit de considerer le temoignage que donnait Georges Morel en 1530

de ces communautes visitees et done unies par les missionnaires qui les
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parcourent sur plus de 800 milles, dans une uniformite de vie et de conception

de leur rapport au monde et ä Dieu, pour prendre conscience de la force
de l'identite vaudoise dans un monde unissant l'espace italien ä l'espace
valentinois et provengal. On est tres loin desormais des anciennes partitions
du 13e siecle, quand, en 1218, Lombards et Ultramontains testaient et

analysaient leurs differences, au temps du silence et de l'obscurite des hautes

vallees de la frontiere. Ce n'est pas un hasard non plus si les grands debats

qui preluderent ä l'adhesion ä la Reforme ä Chanforan, en 1532 et aux
ruptures parfois dechirantes qu'elle imposa eurent lieu dans ce meme espace.

Georges Morel de Freissinieres, l'interlocuteur privilegie de la phase

preparatoire, Daniel de Valence, Jean de Molines, les opposants farouches

au nom de la fidelite au Valdeisme medieval, en sont directement issus. La
frontiere n'existe plus dans un monde que les migrations ont vivifie et dont
la longue fidelite aux ideaux müris dans le creuset des hautes vallees a defini
la spiritualite.
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